
(LETTRE DE VIENNE)

On a vu l'heureuse victoire rem-
portée par les catholiques autrichiens
mais OD sait moins peut-étre à gui
elle est due.

Il taut , cependant , s'arréter à
l'homme après avoir note la chose,
il taut inserire, réinscrire le nom du
Dr Lueger, bourgmestre de Vienne,
dans les annales de l'histoire.

C'est lui le triomphateur.
A l'epoque où Lueger entreprit la

lutte eontre la domination radicale,
juive et maconnique à Vienne, cette
ville était tombée bien bas au point
de vue religieux : la prière, le cruci-
fix avaient été supprimés dans les
écoles publiques ; les églises étaient
fort peu fréquentées ; beaucoup de
gens n'osaient pas se montrer en pu-
blic en compagnie drun prétre ; dans
la bonne société, on ne pouvait étre
que liberal ; s'y proclamer catholique,
c'était se donner un brevet cl'infório-
rité sociale et intellectuelle.

Et voici le Vienne d'aujourd'hui :
Le conseil municipal est compose

en très grande partie d'hommes qui
se font un honneur de se dire et de
se manifester catholiques. La prière,
le crucifix ont été rétablis dans les
écoles publiques ; l'«atmosphère» de
celles-ci est religuse, autant que le
permet la loi ; quand un bàtiment
d'école nouveau est inauguré, le pré-
tre le bénit en grande cérémonie ; la
prestation de serment des instituteurs
est entourée d'une certaine solennité
et Lueger adresse, à cette occasion, à
ceux-ci une allocution où il ne man-
que jamais de leur recommander le
respect de la religion et l'entretien
de bons rapports avec le professeur
de religion ; les écoles libres catholi-
ques, les ceuvres catholiques, au lieu
d'étre, comme jadis, l'objet de tracas-
series de la part de la municipalitó,
recoivent d'elles des marques de
sympathies sous diverses formes,,
notamment sous celle de subside! Les
grandes fètes offìcielles organisées
par la municipalité s'accompagnent
toujours, si c'est possible et convena-
ble, d'une cérémonie religieuse. La
considération, l'estime pour le Clergé
ont fait place, dans le public, au me-
pris, à l'indifférence de jadis ; les
églises sont si fréquentées qu 'il a fal-
lu en construire de nouvelles. La pro-
cession de la Fète-Dieu est devenue
une lète de la population toute entière
et l'on y voit les chefs de celle-ci, le
bourgmestre et ses collègues du con-
seil municipal, marcher pieusement
derrière le Saint-Sacrement. Quand
un congrès catholique s'est réuni en
1903 à Vienne, le bourgmestre est
venu saluer les congressistes en un
discours et a organisé en leur hon-
neur une reception à l'Hotel de
Ville.

Ce que je viens de dire a propos
de Vienne, on peut l'appliquer à tou-
te la province de la Basse-Autriche,
dont Vienne est le chef-lieu et dont

l'administration a passe egalement
aux mains des amis de Lueger.

Vienne, qui était en train de se
paganiser , est redevenue officielle-
ment et dans sa population , une
grande ville catholique — la seule
grande capitale catholique du monde
entier.

Et il n'a iallu que dix ans pour
cette transformation ! Telle est l'oeu-
vre de Lueger, Des pbrases sont inu-
tiles pour faire saisir ce qu'elle a
d'extraordinaire et de grand.

Et voici que le programme du
bourgmestre de Vienne vient de
triompher sur le terrain législatif.

Avec le vieux programmo conser-
vateur, les catholiques faisaient pas-
ser avec peine une trentaine des
leurs.

M. Lueger connut vite le défaut du
collier.

Il se placa nettement sur le terrain
catholique et des rétormes sociales,
créa d'innombrables sociétés, de jeu-
nesse et autres, de caisses de secours
de prévoyance, se mit à la tète de
toutes les initiatives, unissant, dans
un méme amour, dans une méme dé-
fense, l'Eglise et le Peuple.

L'homme qui a fait tout ce que
nous venons de dire est, aujourd'hui ,
la plus grande puissance qui existe
en Autriche ; l'empereur le considero
comme l'un des plus fermes soutiens
de son Iróne, il le lui a marque à
maintes reprises.

Je voudrais bien m'arréter.
Mais il est nécessaire de signaler,

ne fut-ce qu'en courant , les qualités
ìpersonnelles de Lueger, son activité
son endurance dans l'effort physique,
qui sont quelque chose deprodigieux ,
son éloquence de tribun, la seule ar-
me de propagande qu'il ait eue long-
temps à opposer à celle, formidable ,
de la presse coalisée, mais dont il
trouvait moyen de faire, le méme
jour , sentir la pointe à l'ennemi jus-
qu'à dix endroits différents — son re-
marquable esprit d'organisation —
son dévouement si profond à la chose
publique (il ne se maria pas parce
qu 'il veut donner tout son temps, dit-
il, à Dieu , au peuple , à la patrie) —
son désintéressement, qui lui ferait
quitter quasi-pauvre, s'il devait le
quitter, cet hotel de ville de Vienne ,
où il habite des appartements dignes
d'un prince — les cótés aimables de
son caractère, par lesquels il person-
nifie si bien le Viennois — enfin , sa
pratique exemplaire des vertus plus
spécialement chrétiennes, absence de
respect humain dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs de catholique,
etc.

Lueger n'est pas assez connu dans
le monde croyant.

Il n 'a peut-étre pas fait moins pour
Ies catholiques allemands d'Autriche
que Windthorst pour les catholiques
allemands de l'empire allemand. Sa
figure est fort differente de celle du
célèbre chef du Centre ; elle n'est pas
moins digne de l'admira lion des ca-
tholiques de tout pays.

V. S.

ECHOS DE PARTOUT

La plus belle chose qui existe sur la
terre. — Un journal suédois, le « Dagens
Nyheter », a demandò récemment à ces lec-
teurs d'exprimer en quelques mots ce qu'ils
considéren t comme la chose la plus ielle qui
existe sur la terre. Sur les 1,025 réponses
recues, trois seulement ont été primées.

Le premier prix a été remporté par un
jeune homme qui a donne cette touchante
réponse : « Les yeux de ma mère ».

Le second prix par l'auteur de la formule
suivante : « Lo réve de ce qu'il nous est im-
possible d'atteindre ».

Le troisième prix enfin est alle auu loustic
— il faut croire que les jurés du concours ne
détestent pas l'humour qui s'est exprimé
ainsi : «Ce quii y a de plus beau sur la terre
c'est de voir un mari traverser un torrent dan-
gereux, portant sur ses bras sa belle-mère. »

Au Póle Nopd en teuf teuf. — Un célèbre
explorateur populaire , le Dr Cook,' fait cons-
truire actuellement d'aprés ; des dossiers et
sur des plans qu'il a fournis, plusieurs auto-
mobiles spéciaux, avec lesques il compte at-
teindre le póle nord. Chaque voiture compor-
te la combinaison d'un bateau et d'une
voiture. Gràce à ces engins le docteur Cook
pense étre à méme d'avancer très rapide-
ment pendant la saison favorable, sur l'eau,
sur la terre, ou sur la giace, suivant le cas.

L'explorateur compte entreprendre la con-
quéte du Póle Nord pendant l'étó 1908.

L'armée de Saint Hubert. — Uu congrès
International de la chasse s'est tenu ces jours
derniers à Paris. Il a réuni un très grand
nombre de chasseurs francais et étrangers.

C'est une armée colossale :que celle de
St-Hubert. En France, seulementj. il y a 531,
000 chasseurs porteurs de permis, et qui brù-
lent environ , par an, 225 millions de car-
touches dont les douilles seulement représen-
tent une valeur de 10,125,000 fr. Ils emploient
d'autre part 5 millions de kilos de plomb qui
peuvent étre estimés à 3,500,000 fr. ; quand à
la poudre brùlée annuellement , elle est , au
total , de 600 mille kilos. Les ouvriers occu-
pés dans les armureries et fabriques de
plomb de chasse ne sont pas moins de 8500
et leurs salaires atteignent près de 15 mil-
lions. Les gardes particuliers sont au nom-
bre de 44 environ, avec des salaires variant
de 50 à 1200 fr D'où il ressort que la
chasse fait vivre un grand nombre de gens,
exception faite des chasseurs qui en meurent
parfois.

Une armée de saumons. — L'inspecteur
de la péche du grand duché de Bade, M.
Baermann , a confié à Mar, prés de Burenn,
70,000 jeunes saumons. M. Baermann qui ha-
bite Sackingen et agìssait au nom la de So-
ciété des pécheurs allemands s'est rendu
ensuite à Berne, et de là sur les bords du lac
de Bienne pour ótudier l'Aar sur cette partie
de son parcours.

Quant aux petits poissons qui deviendront
grands — ils ont environ deux centimètres
de long — ils redescendront chez nous à
l'epoque du frai.

Nos pécheurs suisses salueront sans doute
avec plaisir cette tentativo aimable des pé-
cheurs d'outre Rhin.

Simple réflexion. — On peut défendre
sans aimer , mais on ne peut pas aimer sans
défendre.

Curiosità — Le censorii Leon Léglise,
habitant Mazingarbe s'est présente au conseil
de révision. II offre cette particularité, de
peser vingt-cinq kilos, de mesurer 1 m. 26 de
hauteur, et d'avoir 78 centimètres de tour
thoracique. Né le 24 septembre 1886, M.
Léglise, qpi est imberbe, a la voix d'une Ai-
lette et parait avoir une douzaine d'années.
Inutile de dire qu'il a été refusé au conseil.

Pensée. — Meme la mort fait des jaloux.

Mot de la fin. — Un do nos abonnós de
province avise, dans un champ, un enfant
occupé à ramasser des champignons ; il s'ap-
proche de lui et reconnalt qu'ils sont vénó-
neux :

— Malheureux !... lui cne-t-il , ils sont vé-
néneux I

— Monsieur, lui répond l'enfant des cnamps ,
ne criignez rien : c'est pas pour les manger,
c'est pour vous les cenare II

Grains de bon sens

L adoration
Un seul Dieu tu adoreras...

C'est le premier Commandement et
le premier devoir de l'homme de re-i
connaitre et d'honorer la divine Ma-
jesté.

Par « Majesté divine » on entend
toute l'excellence de l'Etre iufini , océ-
an de grandeur incommensurable, de
bien souverain où nous trouvons la
felicitò parfaile.

L'adoration c'est l'bonneur, c'est le
respect, c'est la vénération rendus à
cette suprème excellence de laquelle
descend tout ce qu'il y a d'étre et de
grandeur dans les créatures.

L'Eglise chante que les anges
louent Cette Majesté de Dieu , que les
dominations l'adorent, que les puis-
sances tremblent devant Elle d'une
respeclueuse frayeur , que les cieux
et les vertus des cieux unissant leurs
voix la célèbrent et s'écrient : Sei-
gneur, Dieu des arme -s , vous étes
saint et encore saint; les cieux et la
terre sont remplis de votre gioire.

L'apòtre St Jean vit un ange qui lui
découvri t les splendeurs de la Jérusa-
lem-Celeste et les mystères de Cette
éternelle demeuré. Crut-il voir Dieu
lui-méme ?... Je tombai à ses pieds
pour l'adorer, écril-il ; mais il me dit :
Garde-toi de le faire, car je suis servi-
teur comme toi et comme tes frères ,
les prophèles, adorent Dieu.

Qu'est-ce donc qu'adorer Dieu ? que
signifie cette parole que tant de bou-
chss profèrent et parfois avec tant
d'étourderie et de légèreté Mon Dieu,
je vous udore ?

Elle signifie : O Dieu ! vous étes
l'Etre des étres, la Majesté infide de-
vant laquelle je m'humilie et m'anéan-
tis ; vous étes le Créateur et le Maitre
souverain auquel ' toute créature doit
amour, obéissance ; je rends homma-
ge à votre éternelle Vérité par ma foi ,
à votre infime Bonté par mon espé-
rance et je m'attache à vous comme à
mon bien suprème.

L'adoration c'est la dépendance de
tout homme accompagni de respect
et d'honneur : un seul Dieu tu adore-
ras:
Et cependant soit bassesse profonde ,

soit flatterie criminelle , soit folie in-
consciente on difère à de faibles mor-
tels, à de viles est indi gnes e éalures
dea louanges, des protestationa d'a-
mour ne sont dues qu 'à la Majesté
divine, on ne rougit pas de redire
« qu'on les adore » et on -ne siit pas
adorer Dieu ! D.

LES ÉVÉNEMENTS

Une animine chargée
Dtssolution sociale, décompost-

tion politique. Ces deux ordres de
fai ts  semblent d 'un bout à l'autre
de la Russie s'affìrmer chaque
jour.

Dans le district industriel de
Briansk, plusieurs meurtres d'offi-
ciers de police, accomplis de sang-
froid, sont restés impunis. Le ge-
neral Vizaroff est tombe raide
mort sous des coups de revolver
dans une rue de Tiflis.

De Yurestza, on annonce d 'hor-
ribles crimes.

Dans une rue de Varsovie, le
caissier d'une compagnie de che-
min de fer, malgré son escorte de
soldats, a été ouvertement attaque

et, parmi ses protecteurs, les ri-
vòlutìonnaires ont fai t  deux tués
et deux blessés, Plusieurs soldats
qui gardaient la gare se précipi-
tèrent au secours de leurs cama-
rades ; quatre d'entre eux furent
laissés sur le terrain grièvement
blessés. Parmi les passants, on
compia un tue et deux blessés ; de
plus, 8ooo roubles tombèrent aux
mains des révolutionnaires qui
purent s'ichapper.

A Moscou, les révolutionnaires
ont mis au pill age une gare où ils
ont pu saisir 412 roubles.

A Prashkoff, c'est un caissier
que dèpouille encore un terroriste
bientót lynché par la foule et
qu'on trouve bientót en possessipn
de 13 passeports.

A Scheglovk, la gare est pillée
et 3oo roubles saisis.

A Cherkassky, le caissier des
mines Malutoffski est tue et 11,000
roubles lui sont soustraits.

A Simferopol , 3o,ooo roubles
sont arrachés à un garcon de re-
cettes au service de la banque
dAzow.

A Obolanskaya , la gare est en-
vahie, saccagée. . ,
A Smetin. c'est le tour d 'une église.

A Velekaya-Krooch , trois terro-
ri stes en train de faire. leur Putin
dans une église sont pris par ,l<es
paysans ; deux sont lynchis et le
survivant, est livrè a la police.
. A Riga, les bureaux de la Com-

pagnie de navigation d 'Augsbourg
sont dévalìsés.

Le séminaire ecclésiastique de
Smolensk s'est mutine ; ses élèves,
pour échapper aux examens, . ont
jóué de la bombe et du revolver ;
les troupes cernent maintenant les
futurs popes.

Les incendies ravagent les pro-
vinces. Dans le district de Kos-
troma, 100 maisons furent rédi î-
tes en cendres ; leur nombre est
aujourd 'hui porti à 1 o5 ; ' les bes-
tiaux et les chevaux ont piri. '

Dans le village de Kurakow,
province de Toula, ' c'est 36 mai-
sons dont il ne rèste plus que '4es
cendres. "'- ¦¦'¦''¦ ¦-- ¦ ''

En Finlande, citte villa où-. un
viritable magasin d'explosifs fut
dicouvert itait un séminaire -à
l'usage des futurs bombistes ; j ils
y  étaient formes à la pratique du
métier,

Parmi les personnes arrétées,
on remarque plusieurs étudiants
et un élève de l 'école de commerce.
3o ouvriers s'occupaient à manu-
fecturer des explosifs d 'une gran-
de puissance, travaillani nuit ' et
jour, tandis que leurs camarades
faisaient le guet.

A 4 heures du matin, quand sur-
vint la police f inlandaise, la be-
sogne était encore ardemment pour-
suivie.

L 'autre soir, les socialistes par-
lementaires ont tenu, à Saint-Pé-
tersbourg, une réunion ; trente
membres et quarante invités étaient
prisents ; le député Ozol, qui,.dit-
on, participa au congrès de Lon-
dres, présidait. Trente agents de
police f irent soudain irruptjo n,
bientót suivis du pr.ocureur impa-
peri al. Dans la confusion qui sui-
vit, bien des papiers fure tti di-
truits ; le sol était jonchi de. docu-
ments en miettes. La police pré-
tend néanmoins avoir saisi des
pièces importantes.

A , deux heures du matin, 38 so-
cialistes et leurs ho tes, dont plu-
sieurs femmes, furent conduits par
groupes à la prison.



Nouvelles Étrangères

Au Congrès catholique
de Venise

(Corr. panie.)
Venise 22 mai.

Au cours du congrès catholique de
Venise, le cardinal Cavallari a pro-
noncé les phrases suivantes, pour in-
sister sur la soumission que les ca-
tholiques doivent au pape :

e C'est à cela surtout que ie tiens ;
je ne doute pas de vos sentiments ;
mais nous vivons à une epoque où,
pour moderniser nos actes et les ren-
dre plus conformes au temps, nous
nous abandonnons à une quantité de
principes qui sont condamnés sévère-
ment non seulement par le pape et
par les évèques, mais aussi par tou-
tes les personnes douées du bon sens
le plus élémentaire ».

Les bombes de Paris. — Le
commissaire de police du quartier du
Jardin des Plantes à Paris, avisé qu'un
Russe disant se nommer Ivan Petroff
était soigné à l'hòpilal Cochin , qu 'il
avait la main gauche affreusement
mutilée, des blessures à la main droi-
te et sur le reste du corps, blessures
paraissant provenir d'une explosion
de poudre, se rendit à l'hòpital et in-
torrogea le blessé.

Ce dernier déclara avoir été blessé
par l'explosion d'une machine pneu-
matique.

; Des perquisitions furent faites à son
domicile, où l'on trouva deux Russes,
nommés Kartenko et Salzenes, qui
seront poursuivis pour non déclara-
tion d'étrangers. On ne trouva aucu-
ne trace d'explosion.

Sur Tinsistance du commissaire, le
blessé finit par avouer qu'il s'était
blessé en préparant une cartouche de
dynamite au domicile de son cousin,
un nommé Slepner. Le logement de
Slepner portait, en effet, les traces
d'une explosion recente. La table
étant brisée, les murs abimés el por-
tant des traces de sang. Mais Slepner
avait disparu. Petroff et Slepner étaient
connus comme anarchistes.

Les conséquences du scenda-
le de Chicago. — Los exportations
américaines des boites de conserves
de boeuf pour le mois d'avril et pour
les 6 mois fìnissant en avril n'ont pas
méme atteint le quart de celles pour
les périodes correspondautes de l'an-
née précédente.

Les fabricants américains de vian-
des de conserve ont ainsi déjà perdu
environ 25 millions de francs et cette
perte est attribuée au scandalo de
Chicago.

Les chevaux nagent. — Diman-
che, la moitié de Rome a assistè à
une expérience curieuse à propos de
laquelle les journaux se livraient à
une polémique depuis des mois.

Un ancien deputò, M. Fazzari, avait
pose cette question : e Les chevaux
montés nagent-ils ou non ? » Deux
camps s'étaient formes : un pour l'af-
firmative; l'autre pour la negative, ce

Le Gouffre
Par Elie BERTHET

Les yeux fixés sur les tisons, il révait à ce
qui venait de se passer entre lui et la jolie
veuve ; il n'écoutait pas les assistants qui ,
après avoir vide plusieurs fois leurs verres et
échangó quelques mots sur les événements de
la journée, se disposaient à se séparer. La plu-
part annoncaient l'intention de se rendre ¦à
Saint-Jean.

— Vous n'avez pas besoin de tant vous hà-
ter, dit Marceline en lancant un regard obli-
que sur Philippe de Montcel ; rien ne presse...
Ah cà il n'y aura donc que moi qui ne serai
pas à cette féte ?

— Mais pourquoi n'y venez-vous pas aussi,
Marceline? demanda une jeune métayère, pa-
reo déjà de sa robe des dimanches et de sa
coirle empesée. »

— Je voudrais bien... mais je ne sais pas si

qui avait donne lieu à des discussions
interminables.

Finalement, on a voulu faire une
expérience et elle a eu lieu aujour-
d'hui : l'endroit choisi était Acquace-
tosa, où le Tibre est large et le cou-
rant rapide.

Le cheval qui a fait l'ópreuve était
monte par un sportmann habile. Les
deux rives du fleuve étaient garnies
de curieux qui .uivaient anxieifse-
ment les mouvements du cavalier et
de sa monture. Celle-ci a traversò
bravement le fleuve à la nage, mais
le cavalier a dù soutenir plusieurs fois
l'animai avec les rénes et lui relever
la téte, parce qu 'il buvait.

Enfin de grands applaudissements
ont éclaté quand cavalier et monture
ont atteint la rive.

Terrible accident au Toni. —
Un accident mortel s'est produit ce
matin aux arènes marseillaises, où
devait avoir lieu la première corrida
formelle de la saison. Le public était
admis à voir, avant la course les tau-
reaux qui sont combattu l'après-midi,
une foule nombreuse se pressait sur
la piate-forme dominant le toril.

Un enfant de douze ans, Francois
Fotte qui s'y trouvait vers midi ,
ay ant voulu se pencher sur la balus-
trade pour mieux voir un des fauves,
perdit l'équilibre et tomba dans le
toril. Le pauvre enfant fut un jouet
pour le taureau qui, des arènes, le
projeta par trois fois en l'air, le fai-
sant retomber horriblement blessé et
pantelant.

Aux cris d'efìroi des spectateurs
impuissants de cette scène, le per-
sonnel de l'arène accourut. Mais on
eut toutes les peines du monde à re-
tirer l'enfant , qui fut transporté à
l'hòpital de la Conception dans un
état désespéré.

Malgré cet accident, la corrida ia
eu lieu cet après-midi, en présence
d'une foule immense.

La Crise viticole dans le Midi.
— Les meetings viticoles próvus sont
après Carcassone, dimanche prochain;
Nimes, le 2 juin , et Montpellier , soit
le 9, soit le 16. C'est le 10 juin , on
le sait , que sera mise à exécution —
les Méridionaux du moins l'affirment
— la menace de ne plus payer l'im-
pót et de se lever en masse.

L'agitation s'ótend jusque dans le
Var, à l'est du Midi.

Les contribuables de Vendargues
(près de Montpellier) , ont décide de
refuser l'impòt dès aujourd'hui.

Congrès International d agri-
culture. — Le huitième congrès in-
ternational d'agricuìture a été ouvert
à Vienne mardi. Un grand nombre de
cercles agricoles de tous les pays y
par ticipent.

Le ministre de l'agriculture, comte
d'Auersperg, a souhaité la bienvenue
à tous les participants. Il a exposé la
tàche du congrès et exprimé )e vceu
de voir les dólibórations couronnóes
de succès.

Le Stromboli. — La Tribuna
publie une dépèche de Lipari, disant
que lundi , au Stromboli, il s'est pro-
duit une forte éruption de cendres et
d'eau salée qui a endommagé les vi-

M. Schmidt permettra Dans tous les cas,
puisque vous allez au bourg, je ferai route
avec vous ; comme cela, je n'aurai pas peur
par les chemins.

— Et je vous donnerai le bras, si vous le
permettez, mademoiselle, ajouta un beau gap
con qui avait pose son chapeau sur l'o-
reille.

Cependant on ne bougeai t pas et l'on con-
tinuali de regarder Philippe.

La nuit était tout à fait venue, quand on
entendit un cheval entrer au galop dans la
cour voisine. Au bout d'un instant , Robert
parut , et après avoir échangé quelques mots
avec les domestiques, s'avanca vers son mal-
ore d'un air empressé.

Philippe tressaillit et se redressa.
— Qu 'y a-t-il , Robert ? demaoda-t-il.
— Monsieur , on était fort inquiet là-bas à

votre sujet et moi-méme... Enfin je suis heu-
reux de voir qu'il n'est rien arrivò à mon-
sieur. On le prie de retourner le plus tòt pos-
sible à Sair t-Jean où sa présence est indis-
pensable.

— Très bien , reprit Montcel distraitement ,
et qui donc t'envoie, Robert ?

— M. Anselme Berlin , puis M. Frémont ,
puis le maire, M. Verlot , et tous les autres....
Ils supplient monsieur de revenir au plus
vite.

gnobles sur une certaine étendue. La
population est très alarmée.

Un veinard. — L'instituteur la'i-
que d'Ancelles (Hautes-Alpes), n'a
qu'un seul élève à son école, c'est son
fils. Il touche pour ses soins pater-
nels 1,800 francs de l'Etat, plus lo lo-
gement de 400 francs impose à la
commune.

Les théàtres brùlent. — Un in-
cendie a complètement détruit le théà-
tre-cirque de Barcelone. Les domma-
ges sotit óvalués à 200,000 pesetas.

— Un incendie d'une violence ex-
tréme a détruit entièrement, dans
l'espace d'un quart d'heure, le théàtre
des Variétés à Toulouse. Quelques
maison voisines ont été atteintes par
le feu .

Un vapeur en feu. — Mardi ma-
tin, près de Michigan, un ^ 

vapeur
nommé Naomin a été incendiò jus-
qu'à la ligne de flottaison. Les passa-
gers ont été sauvés. Quatre hommes
de l'équipage ont été brùlés vifs.

Une curieuse Barbe Bleue. —
Une dépèche de Washington nous
apprend que Mme Mary Tumble, la
plus grosse femme des Etats-Unis,
vient de perdre son mari à la suite
d'un lamentable accident.

M. Tumble était le huitième époux
avec lequel Mme Tumble avait con-
volò en justes noces. Il était occupé
à patiner avec une ardeur elegante
dans un établissement consacré à cet
exercice, lorsque soudain, au milieu
d'une course savante, il eut le mal-
heur de perdre l'équilibre.

Derrière son mari, tout près, pati-
nait Mme Tumble. Elle n'eut point le
temps de s'écarter et de tout son
poids — 189 kilos ! — elle vint s'a-
battre sur l'infortuné, qui est mort
peu après ce terrible choc.

On assure que les huit maris de
Mme Tumble sont aussi morts vic-
time de quelque mésaventure fàcheuse.
Le septième, entre autres, dit-on, pé-
rit d'un accident étrange : un lit dé-
montable se referma sur lui, le bles-
sant mortellement. Le poids de Mme
Tumble avait brisé inopinément un
ressort !

Le corps de saint Vincent de
Peul. — Le Handelsblad d'Auvers
annonce qu'il y à deux mois le corps
de saint Vincent de Paul fut apporté
de France dans le plus grand secret
au noviciat des soeurs de son ordre, à
Ans, près de Liège.

Les soeurs craignaient que la pré-
cieuse relique ne fut profanée en
France. La chasse a une valeur ines-
timable. Elle a été, au cours des siè-
cles, enrichie constamment par la
piété des fidèles qui y firent sertir
des joyaux et des pierreries.

Les religieuses ont tenu ce trans-
port secret, de peur que le gouver-
nement francais ne s'y opposàt et ne
voulut s'emparer de la chasse. Celle-
ci a été placóe derrière le maitre-au-
tel de la chapelle des novices. Dans
les grandes solennités, elle sera ou-
verte et le corps exposé à la vénéra-
tion des fidèles.

Les cochons sauveteurs. —
Les manèges de cochons, qui sont

cel avec tranquilité.
Le domestique, bien qu'il semblàt avoir en-

core quelque chose à dire, n'osa pas insister
et se mit à chuchoter à l'écart avec les gens
de la maison.

Bienlòt Marceline , qui avait termine sa jour-
née de couturière , se mit en devoir de partir
avec les personnes qui voulaient assister à la
féle. Elle dit à Philippe d'un ton moitié naif
et moitié malin :

— Eh I mon bon monsieur , vous savez qu'on
se passerait facilement de moi là-bas, mais
qu'on ne peut se passer de vous... Je vais
donc annoncer votre prochaine arrivée.

— Quoi ! mon enfant , demanda Philippe
doucement en sortant de sa róverie, irez-
vous donc à ce bai , malgré la défense de M.
Schmidt ?

— Ma foi I on vient de me décider, rópli-
qua la petite avec son air de mutin , et je ris-
que un coup de téte... D'abord je suis recon-
nalssante tout comme une autre et je veux
honorer mes bienfaiteurs... Puis on dit que
les ouvriers ne s'entendent pas, et je veux
surveiller Schmidt... dùt-i l me battre. Enfin ,
voilà M. Pierre qui m'a invitò à danser , et je
ne peux refuser sa politesse.

En méme temps, elle fit une courte révé-
rence et sortit avec les autres.

l ornament de nos fètes foraines , ont
peut-étre guóri quelques accès de
neurasthénie, mais sur quel mode
chanter les cochons qui viennent de
sauver la vie, en Australie, à plus
d'une centaine de personnes ?

On sait la difficulté qu'on a de ten-
dre, d'un bateau en perii à la rive,
un cable qui permette d'attirer les
naufragés.

Un vapeur cótier fit dernièrement
naufrago près de Sydney , à une as-
sez grande distance de la còte et par
une mer démontée.

Le capitaine en désespoir de cause,
et ne voyant pas d'autre moyen, atta-
cha un filin à quelques cochons qui
faisait partie de la cargaison et les
mit à la mer.

Ces animaux nagèrent rapidement
vevs le rivage emportant le fil qui
permit d'établir une communication
avec la terre. Tout le monde fut sau-
vé.

Steamers et paquebots , embarquez
toujours des cochons.

Nouvelles Suisses

Berne et Genève. — Le Bund,
journal officieux de la majorité radi-
cale suisse et organo bernois par
excellence, fait une campagne très
singulière et peu honorable eontre
Genève.

Selon le Moniteur de la ville fede-
rale, les officiers suisses ne peuvent
passer à Genève sans ètre molestés,
moqués et injuriés. Le colonel Au-
déoud, chef de la dernière école cen-
trale, aurait dù autoriser ses hommes
à revétir des habits civils pour échap-
per aux vexations.

Ce sont là, sans doute, de grosses
exagérations. Mais on n'a pas le droit
de s'en plaindre après avoir laissé si
longtemps et impunément insulter
l'habit ecclésiastique et avoir méme
interdit le port public de ce costume.

Chaque vilenie se trouve ainsi et
tòt ou tard veugée par une vilenie à
sens contraire.

Congrès fini. — Il s'est tenu à
Berne une conférence internationale
dans le but d'obtenir l'unite techni-
que des chemins de fer , c'est-à-dire
une manière de procéder unique au
sujet du matériel , des moyens de
transport et des services douaniers.
Quelque progrès semble avoir été
réalisé dans ces divers domaines.

A la séance terminale de vendredi,
on s'est adresse réciproquement des
compliments et des remerciements.

On regrettait peut-étre un peu les
délibérations sarantes, mais on re-
grettait pour sur l'interruption des
promenades, riceplions et banquets.
Nos hauts magistrats savent très bien
que le bon souvenir s'impose surtout
par les satisfactions de l'estomac. Les
délégués qui ont bien mangé s'en
vont toujours contents.

Horlogers-pèlerins. — On an-
nonce la pror-haine arrivée en Suisse
d'un groupe de fabricants d'horlogerie
francais. Ceu^ -ci visiteront d'abord
la région horlogère de l'Est de la
France, puis viendront en Suisse par
Genève.

Philippe le remarqua d'autant moins que
Mme Morandier rentrait en ce moment. Elle
avais mis de l'ordre dans sa toilette et en dé-
pit d'elle-méme peut-étre, elle était vétue
avec une sorte de coquetterie.

— On m'assure, monsieur de Montcel , dit-
ello, que vous étes attendu à Saint-Jean, et
je n'ose vous retenir ici d'avantage... Mer-
ci encore une fois pour votre noble dévou-
ement. N

Et elle lui tendit la main.
Pendant que Robert allait préparer ies che-

vaux, Montcel rappela timìdement à Cécile
qu 'elle lui avait permis de reveuir à la Cris-
tallière .

— Oui , oui , c'est entendu , répliqua Mme
Morandier , et vous, de votre coté, n'oubliez
pas cerlaine promesse... Tenez, mon cher
philanthrope , ajouta-t-elle avec un redouble-
ment de douceur affectueuse, ne tardez pas
trop à nous faire visite , car j' ai une vive im-
patience de voir cette couronne, soi-disant
en feuillage d'or, que l'on va vous offrir et
pour laquelle, s'il faut l'avouer , j'ai sous-
crit, comme tous les autres liabitants du
pays.

— En ce cas, Cécile, elle sera pour moi d'un
prix inestimable.

— Allons donc I j'y suis à peine pour une
seule feuille... Mais, adieu, adieu.

« La Suisse devait étre la Mecque
des horlogers, écrit un des futurs par-
ticipants du voyage au « Moniteur de
la bijouterie et de l'horlogerie » ; je
veux dire que tout bon horloger de-
vrait s'y rendre au moins une fois
dans sa vie, comme tout bon musul-
man se rend au pays de Mahomet.
Ce faisant , l'horloger mettrait sa con-
science à l'aise et servirait ses inté-
rèts, puisqu'il connaitrait mieux la
fabrication de l'horlogerie. Il connait
de nom les grandes marques, mais
de rimportar.ee des fabriques, de l'in-
telligence avec laquelle elles sont di-
rigées, il sait seulement ce qu'il plait
aux courtiers et aux prospectus de
lui raconter, c'est-à-dire souvent tout
le contraire de la vérité. Rien ne
remplace la vue directe.

ì> Quiconque exerce un mélier, doit
connaitre de ce métier tout ce qui
peut étre connu. »

Aliénés et faibles d'esprit. —
La Société bernoise pour la protec-
tion des aliénés et des faibles d'esprit
a tenu , mardi , à Berthoud , sa séance
annuelle.

Des renseignements très intéres-
sants ont été fournis par M. le Dr
Ganguillet sur l'idiotisme et le créti-
nisme dans le canton.

Selon M. le Dr Ganguillet, les cau-
ses de l'idiotisme et en general de la
faiblesse mentale doivent ètre recher-
chées dans l'hérédité, Palcoolisme,
les maladies vénériennes, les acci-
dents qui accompagnent la naissance,
les perturbations dans le fonctionne-
ment de la glande thyroìde.

Quant au cretin ismo, il est en rap-
port avec la formation géologique du
pays. Tandis que les crétins forment
le 1,7 0(0 de la population totale de
la Suisse, le canton de Berne a une
moyenne de 2,5 0[Q. C'est dans les
distriets de Signau et de Schwarzen-
bourg que les crétins sont les plus
nombreux , soit 5 0[Q des liabitants.

Le crétinisme est presque inconnu
dans le Jura , où on compte à peine
un crétin sur 200 liabitants, du moins
d'aprés la statistique.

Cartouche mcendiaire — L'au-
tre jour , un gamin de Gùisberg, So-
leure, ayant trouve une cartouche vi-
de la remplit de poudre prise à son
pére et alla y mettre le feu au coin de
la maison de ses parents. Le toit de
l'immeuble, en chaume descend tout
près du sol. La poudre flamba bien-
tót et le toit prit feu. Le pére accou-
rut , éteignit complètement ce commen-
cement d'incendie qui s'est déclaré
sur la partie extérieure du toit et re-
prit ses occupations après avoir cor-
rige son garnement d'importance.

L'instant d'aprés, toute la maison
flambait. Une étencelle jaillio sous le
toit a sans doute provoqué le sinistre
Rien n'a pu échapper au feu , immeu-
ble et mobilier sont restés dans les
flammes.

Le tout était heureusement assure.

Revenu de loin — L'autre diman-
che à Berne, par une chaleur étouf-
fante, un jeune homme de 18 ans a
eu l'idée de se baignér dans l'Aar.
Mais à peine était-il dans l'eau glacée
de la rivière qu'il fùt pris d'une cram-
pe. Le voyant -couler à pie, il appela

Quelques instants plus tard, Montcel gaio-
pait sur la route de Saint-Jean. Comme la nuit
était déjà fort noire, Robert le précédait avec
une lan terne allumée. Tout en éperonnant
son cheval, Philippe pensait :

— Serait-il possible que Cécile eùt quelque
affection pour moi ?.... S'il s'agissait d'une de
ces femmes que j'ai connues à une autre épo-
queje dirais qu'elle prend plaisir à renverser
et à relever tour à tour mes espérances, qu'el-
le joue avec moi comme le chat avec la sou-
ris... Mais elle, si droite, si franche, si sevère
ne ressemble en rien à ces artificieuses créa-
tures, et voilà pourquoi elle m'inspire un
sentiment si différent !... Enfin , puisque Céci-
le désire pour moi des honneurs, des applau-
dissements, des triomphes, je les accepterat
et qui sait si un revirement favorable... Elle
est femme après tout 1

En se livrant à ces réflexions, il atteignit le
bourg. La plupart des maisons étaient illumi-
nóes, la rue principale regorgeait de curieux.
A quelques pas de la route, une guirlande de
lumière annoncait le hangar où avait lieu le
bai et d'où sortaient de vagues sons de mu-
sique.

Philippe avait ralenti le pas de sa monture
et allait passer, quand une voix s'écria :

Monsieur de Montcel , est-ce vous ?
(A suivre



au secours. Despassants accoururent ,
et purent à grand'peine repècher l'im-
prudent, qui avait disparu sous l'eau
et ne donnait plus signe de vie. La
respiration artificielle fut immédiate-
ment pratiquée et quelques instants
après le jeune homme revenait à la
vie et pouvait regagner son domicile.
Cette aventure lui servirà sans doute
de lecon.

Uu insatiable — La cour suprè-
me de Zurich a condamné jeudi à un
an de réclusion et 500 fr. d'amende
un paysan de Kloten pour les faits sui-
vants :

Jacob Ulrich., possesseur de la som-
me rondellette de 25,000 fr., volait à
son frère en octobre dernier, tandis
que les gens travaillaient aux champs
une somme de 6.100 fr. en obligatious
et en or. Quels ont put ètre les motifs
qui ont conduit ce paysan à l'aise et
de bonne répututation à commett re
un acte de cette nature ? l'enquète n'a
pu l'établir. Ulrich dit avoir visite, le
jour nefaste, plusieurs pintes de Zu-
rich en compagnie de camarades et
en rentrant chez lui, au moment où il
passait devant la demeuré de son frè-
re, la fatale pensée lui était venue. Le
voi fut promptement découvert et le
bien restitué à son légitime propri étair e.
Les frères se sont réconcilliés et le volé
a prie le tribunal d'étre clément.

Le coupable, qui avait l'air très
abattu et contrit, était en liberté sous
caution jusqu'au jour du jugement. Il
a dù commencer immédiatement sa
peine.

Ce que coùte l'école. — Il a
été dépensé l'année dernière pour
l'instruction publique, sur le domaine
de la Confédération , le chiffre respec-
table de 70 millions.

La subvenlion scolaire federale
étant de 5 millions, les cantons en
ont fourni trente et les communes
trente-un.

C'est naturellement l'école primaire
qui englobe la majeure partie de cette
somme, soit un peu plus de quarante
millions ; l'enseignement secondaire a
coùté six millions, l'enseignement
professionnel presque sept millions,
les gymnases et les universités 4 mil-
lions chacun .

C'est Bàie-Ville qui consacre la plus
forte somme par élève, soit 262 fr.
puis Genève, 149 ; Zurich, 124 ; Vaud
85 ; Fribourg détient le neuvième
rang avec 74 ; Neuchàtel, le dixième
avec 73 ; Berne le treizieme, 68, le
Valais le vingt-cinquième et le der-
nier avec 22 fr .

Expulsion. — Le conseil federal a
prononcé l'expulsion de l'anarchiste
Theodore Semanoff , de Dorpath ,
arrété à Zurich, porteur de faux
papiers.

La navigation sur le Rhin. —
Mardi a eu lieu une course d'essai
organisée par la société pour la navi-
gation sur le Rhin.

Quatre-vingt dix personnes se trou-
vaient à bord du remorqueur « Klyts-
cher 9 ».

Parmi les participants à l'épreuve ,
on remarquait M. Frey ancien con-
seiller federai , Gelpke , ingénieur ,
promoteur de l'entreprise.

Voi postai. — Un pli postai de
2400 fr. adresse à la succursale de
Laengasse a Saint-Gali a disparu.

Recours écarté. — Le Tribunal
foderai a écarté la demande de fr.
3000 d'indemnité formulée eontre
l'administration federale des postes
par sieur Rodolphe Frey, à Rorschach
qui, étant en état d'ivresse. était tom-
be du marchepied d'une voiture pos-
tale et s'était brisé une jambe. Il a
estimò qu'aucune faute ne peut ètre
relevée à la charge de la poste.

Nouvelles Locales

Notre Grand Conseil
La Gazette du Valais souligne le

fait que 73 députés seulement sur 117
ont assistè à l'ouverture de la session
legislative et qu'à peine une soixantai-
ne à la Messe du Si-Esprit. Puis no-

tte confrère laissé tomber ces perles
d'or :

« L'ouverture d'une session par
l'assistance officielle du Corps législa-
tit à l'Office divin est, aux yeux du
peuple foncièrement religieux du Va-
lais, un acte de très haute importance,
à l'écart duquel ne devrait rester au-
cun député qui s'honore du beau litre
de catholique, et qui , du reste, n'est
pas délégué par ses électeurs pour
toucher quand bon lui semble un je-
ton de présence, ni pour s'occuper
uniquement des intérèts matériels de
ses commettants, mais aussi de leurs
intérèts moraux. Et pour s'acquitter
consciencieusemsnt de ce lourd man-
dat, mieux vaut la protection divine
et l'aide des.lumières d'En-haut, qu'une
dose, si forte soit-elle, de présomp-
tion dans ses propres forces et capa-
cités ou de coupable indifférence. »

Le bureau a été conslitué comme
suit :

M. Maurice de Verrà a été élu prési-
dent par 60 voix sur 72 votants, M.
Alexandre Seiler vice-président par
61 voix sur 73 votants, M. Jean An-
zevui, notaire à Evolène, deuxième
vice-président par 49 voix sur 72 suf-
frages. MM. Mengis et Cyrille J oris
sont confìrmés dans leurs fonctions
de secrétaires.

La lecture du message du Conseil
d'Etat concernant le resultai de la vo-
tation populaire du 12 mai a été vive-
ment applaudie sur tous les bancs.

Les députés sont aujourd'hui en
plein dans l'examen de la gestion finan-
cière.

La Pétition au Grand Conseil
L article de fond , publié sous ce

titre, au N° de samedi a été chaleureu-
sement salué et délicieusement goùté
par les lecteurs du Nouvelliste. C'est
que cette pétition dépeint en main de
de maitre l'intolérable situation où
nous nous trouvons concernant la ré-
pression des voies de fait et donne l'écho
parfait des plaintes de nos popula-
tions réclamant à grands cris la révi-
sion d'une loi reconnue très défec-
tueuse.

Il est triste à dire que de fait en
Valais, Ies gens sont moins protégés
que les bétes. Un animai est-i! en but
à de mauvais traitements, que ce soit
chez son maitre, sur les voies ou les
places publiques, l'auteur est passible
d'un amende voire mème du violon.
Un citoyen est-il attaque, blessé, roué
de coups, estropié méme sur un che-
min public ou à son domicile mème
la loi, les tribunaux s'inquièteront de
lui tout comme s'il n'existait pas.

Non il n y a rien de fait, si vous
n'avez de nombreux témoins qui dó-
posent fermement , avoir vu le gour-
din de la main du meurtrier s'abattre
sur l'infortunée victime ; avoir vu la
pierre vengeresse quitter la main cri-
minelle et perforer dans sa course vo-
lets et fenétres.

S'il n'est pas de position aisée, il
n'oserà pas déposer une plainte de
peur d'avoir encore à supporter , avec
les blessures,les frais du tribunal cor-
rectioanel.

Une révision immediate de la loi sur
lespoursuites judiciaire s s'impose donc
et nous espérons que le Grand Conseil
y pourvoira dans la présente cession
déjà

On objectera peut étre que cette
révision coùtera trop cher en pré vi-
sion de l'unification du droit penai
qui se fera probablement dans quel-
ques années.

A-t-on reculé devant les milliers de
francs dépenses pour une nouvelle cons-
titution , reconnue inutile ? — L'uni-
fication du droit penai sera proposée
peut étre dans 10, 15 ou 20 ans. Mais
jusque là on pourra encore enfoncer
bien des tètes, pocher bien des yeux ,
casser bien des membres et es-
tropier bien des gens.et à qui la faute !
Messieurs les blessés prenez patience
quand le Code penai sera unifi é on
penserà à vous... Voilà qui e.cìt du joli.

Exposition de Monthey. — Nous
avons appris avec beaucoup de plaisir
que M. L. Rey, ancien Conseiller
d'Etat, a accepté les fonctions de Com-
missaire-dirrecteunde l'Exposition can-

tonale de gros bétail et intercantonal
de petit bétail , qui aura lieu à Mon-
they du 25 au 29 octobre 1907.

Pour qui connait les capacilés ad-
ministratives de M. Rey et sa puissan-
ce de travai l , le choix du Conseil
d'Etat n'aurait pu ètre plus heureux.
C'est un gage de réussite pour l'expo-
sition.

Nous avons appris egalement que
le programme general de l'exposition
sera publié incessamment.

Notre caisse hypothécaire et
d'épargne. — La caisse hypothécai-
re a le vent en poupe. A consulter la
marche de ses affaires, ces dix der-
nières années, on remarque que de
37 mille -francs de bénéfices qu'elle
faisait en 1896, elle passa à 134 mille
en 1906.

L'année dernière, elle a prète pour
4 millions 415 mille et il lui a été
remboursé 3 millions 974 mille francs .

Sous la main prudente , habile et
experte de M. Henri de Torrente ,
notre établissement cantonal connaì -
tra encore d'autres succès.

DISTRICT DE SIERRE

Concours de jeune bétail bovin
tenu a Vissoie le 13 m\ et a Siene le 14 mai

Ont obtenu des primes
Première Catégorie

TAURILLONS
Salamin Madeleine, Vissoie, 74 p

Torrent Eugène, Gróne, 74 : Briguet
Martin , Lens, 73; Zufìerey Benoit ,
prés., Chippis, 73 ; Melly Baptiste,
Ayer, 72 ; Viaccoz Thomas, Ayer 72 ;
Solioz Jn de Louis, Grimentz, 72 ; de
Preux Louis de Venthóne, 72 ; Ger-
manier Victor, Granges, 72 : Bótrisey
Modeste, St-Léonard, 71 ; Bonvin Th.
Chermignon , 71 ; Clivaz Pierre , Ran-
dogne, 71 ; Viaccoz Louis, Ayer, 70 ;
Epiney Jn de Jn , Ayer 70 ; Vianin
Jerome, St-Jean, 70 ; Balet Augustin ,
Gròne, 70 ; Devanthóry Eugène , Grò-
ne, 70 ; Roh Francois Granges, 70 ;
Torrent Maurice, Gróne, 70; Perru-
choud Felix, Ghalais, 70 ; Fernet Jos.
Chalais, 70.

Deuxième catégoiie
VACHETTES

Gard Prieur, Lens, 76 ; Gard,
Prieur, Lens, 75 ; Rey Francois-Louis
Montana , 75 ; Tabin Baptiste , Gri-
mentz, 75 ; Massy Jos. l'hoirie St-
Jean , 75 ; Viaccoz Elie , Ayer, 74 ;
Theytaz Madeleine, Ayei , 74 ; Loye
Jean , Grimentz , 74 ; Domaine Agri-
cole, Granges, 74 ; Gard , Prieur,
Lens, 74 ; Due Fabien , Chermignon ,
73 ; de Preux Louis, Venthóne, 73 ;
Rouvinez Théod. Grimentz , 73 ; Ge-
noud Baptiste, Ayer, 72; Genoud Ca-
therine, Vissoie, 72 ; Berclaz Ernest,
Mollens, 72 ; Bonvin Théod., Cher-
mignon , 72 ; Gard, Prieur, Lens, 72 ;
Vogel Jn de Jn , Gróne, 72 ; Lenggen
Quirinus, Gróne 72 ; Rey Fabien,
Montana , 72 ; Zufìerey Benjamin,
Chippis, 72 ; Bonvin Augustin , Gròne
72 ; Romailler Pre-Louis, Chermignon
72 ; Rouvinez J., Grimentz, 71 ; So-
lioz Pre, Juge, St-Jean 71 ; Massy,
Jos. l'hoirie St-Jean, 71 ; Loye Louis,
Grimentz, 71 ; Bourguinet Pierre,
Grimentz, 71 ; Crettaz Cyrille, Ayer,
71; Genoud Baptiste , Ayer 71; Zufìerey
Aug. de Jn , Chandolin , 71 ; Morarà
Elisabeth, Lens, 71 ; Torrent Eugène,
Gróne, 71 ; Bonvin Louis, Chermi-
gnon , 71 ; Rey Pierre-Louis, Montana
71 ; Robyr Jérémie, Montana , 71 ;
Romailler Augustin , Montana , 71 ;
Bùrcher Pierre-Etienne Gróne, 71 ;
Roh Euchariste, Granges, 71 ; Cor-
donnier Aug. Chermignon, 71 ; de
Preux Joseph, Gròne, 70 ; de Preux
Joseph, Gròne, 70 ; Rey Alphonse,
Chermignon, 70 ; Vuissoz Jos.-Marie,
Gròne, 70 ; Bétrisey Modeste, St-Léo-
nard, 70 ; Tissièrcs Joseph, St-Léo-
nard , 70 ; Robyr Marguerite , Monta-
na, 70 ; Vogel Joseph de Jean, Gròne
70 ; Neurohr Jos., not. Gróne, 70 ;
Torrent Maurice, Gróne , 70 ; Gasser
Louis, Veyras, 70 ; Melly Samuel,
Ayer 70 ; Savioz Joseph , St-Jean , 70;
Antonica Louis, Grimentz , 70; Ge-
noud Amand , Ayer, 70 ; Rouvinez
J., Grimentz, 70; Rouvinez J., Gri-
mentz, 70 ; Vissen Pierre, Grimentz,

70 ; Vissen Pierre, Grimentz. 70 ;
Clivaz Antoine, St-Jean, 70.

Sierre, le 14 mai 1907.
de PREUX Jules, com.

Statistique des Marchés

Foire de Orsières du 16 Mei
Animaux près, Nomb. Vendus PRIX

P. bas P. él
Chevaux — — — —
Poulains — — — —
Mulets — — — —
Anes — — — —
Taureaux repr. — — — —
Bceufs 2 2 150 220
Vaches 61 45 180 400
Génisses 16 10 120 240
Veaux — — — —
Porcs 5 3 60 80
Porcelets 4 — — —
Moutons ' 48 40 15 35
Chèvres 24 15 30 50

Fréquentation de la foire : Faible.
Le peu de bélail présente s'est vendu
très cher.

Police sanitaire : Bonne.

Brigue. — Mardi 21 mai , un visi-
teur des C. F. F., gare de Brigue, a
trouve dans la dernié*re voiture de
3me classe du train de voyageurs
1111 venant de Lausanne, 2 cartou-
ches VA de dynamite, 9 capsules et
un petit rouleau de mèche.

Vu la petite quantité de cette ma-
tière il n'y aurait rien d'impossible
qu'elle ait été destinée à un but
crimine!.

Pour une spéculation pécunière, la
quantité était trop petite.

C'est la troisième découverte de dy-
namite à Brigue et Naters depuis cet
automne.

Saillon. — (Corr.) — Dimanche
soir, à l'heure des crimes, soit entre
onze heures et minuit, un incendie a
détruit quatre granges avec tout ce
qu'elles contenaient. Vu la violence
du vent , on eut grand'peine à sauver
le bétail et à circonscrire le feu.

A. Z
Sion. — A la demande de M. le

Chef du Département de l'instruction
publique, M. Morand , secrétaire de
la Commission des monumenta histo-
riques, donnera une conférence, avec
projections lumineuses, sur les « fouil-
les romaines de Martigny», mardi
prochain , 28, à 8 h. '/« du soir, à la
salle du Casino à Sion.

Dernier Courrier

Notre-Dame de Genève. — On
mande de Genève que la commission
de Notre-Dame, après des débats qui
ont dure deux heures, a adopté le tex-
te d'un projet d'arrété législatif pro-
pose par M. Ody. Voici ce texte :

Art. ler. Dang l'intérèt de la paix
confessionnelle , le Conseil d'Etat est
charge de réaliser, dans le délai d'un
an, une solution équitable de la ques-
tion de Notre-Dame, sur les bases sui-
vantes :

Art. 2. L'attribution de cette église
aux catholiques romains, moyennant ,
en compensation , une allocation pécu-
nière par l'Etat aux catholiques natio-
naux.

Art . 3. Lors du trjnsfert de la pro-
priétè de l'église de Notre-Dame aux
catholiques romains par la commis-
sion prévue à l'art . 7 de la loi du 2
novembre 1850, cette cession sera
exempte du paiement des droits de
mutation. Il sera stipulé que l'édifice
et ses dépendances conserveront leur
destination religieuse et qui ne pourra
en ótre dispose à titre onéreux.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Un cyclone aux Carolines
LONDRES 22 mai. — Un tele-

grafarne aux jou rnaux annonce que
les iles Carolines ont été ravagées par
un ouragan et par un raz-de-marée le
30 avril dernier.

Les dégàts sont considérables. 200
indigènes auraient péri.

La Revolution au
Salvador

LA NOUVELLE-ORLEANS, 22. —
Le general Zelaya, président du Ni-
caragua , a télégraphie au consul de
cet Etat qu 'une révolte a éclaté dans
le Sau-Salvador. Le chef de la révol-
te est M. Alfara , ancien vice-président
de la République et ministre de l'in-
térieur.

Ecroulementd' un phare
BORDEAUX, 22 mai. — Le phare

de la Coubre, un des plus puissants
de l'embouchure de la Gironde, s'est
écroulé. Il n'y a pas eu d'accidents
de personnes.

Grève de marins
HAMBOURG , 22. — Mardi soir , a

eu lieu à Hambourg une assemblée
des marins organisés de Hambourg
et Altona , comprenant 500 participants
environ.

L'assemblée a décide à l'unanimité
de comm -ncer immédiatement la
grève.

Le mouvement comprend les ma-
telots et le personnel des chaufìeurs.

Les IHandais contro le projet
Birre!

DUBLIN , 22 mai. — La Conven-
tion nationale irlandaise, réunie mar-
di à Dublin , s'est déclarée à l'unani-
mité opposée au projet de loi Birrel
sur l'Irlande. C'est sur une motion
de M. John Redmond que ce vote a
été émis.

NP
/VPfllf'n? MIGRAINE , INFI UENZÀ ,

MlUUjulli Maux de Téte ut PAI
SnlREMEDE SOUVERAINlL1 ' UL
8»Iti(I0f(rair«i)i.5O. Oa.Buaeeig,pl ".GIìITI
Toutes Pharmacies. Bxiger le KEFOL",

Indispensable pour Famille
TONDEUSE

acier garanti
Ire quai. polle
et nikelée avec
2 peignes pon-
vant couper 3,
6, 10 mm de
long, av.ressor
d« rechange
6 fr. seul.

S'adresser à L 448 M
Georges et Cie
rue des Bouchers 67, BERNE

0P*<*M** *a*a*a *aam»a *mm***aam

«ARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. - Obturation. - Prothèse

Ernest COMTE, médecio-deotu
Diplóme fiderai

san Anice^ucDVcnccc
IraiMbMUIbO" 

J t f c l I V b U O k U  H>
ITI Spliapata , Hymtéria, JNéTroaam, B
D&naa da 8t-Ouy, Criaea Naeveuaaa, B
Delira, Convalatona da VEatanoa, B
Vertigea, Migrminea , Inaomnia, Prèdi»- ¦
poiltlon» héridltalres, Excè> de Travili et di Plaisir. B
Preoccupatlont d'aflairei, Chigrlnt violenti , Tentlon B
Intellsctuella constante et prolongée, telici ioni lei B
cantei qol detennlnent lei Maladira narvaoaea. B

A tom ceni qui sont rajete à eee tourmenti. lt K
SIROP oi HENRY MUR EIapporterà teutoni U fuerMon,toujoure an eonlage- ¦
ment , Son une* produit mr lo eritèma norreni une Mm
modific&tion pulitante etdurabloen rendant locai me, Mmle lommell ai la eatti.— ttotlcs f ranco tur dimsnds I
R.Mure. K. Oa»agne,Succ*,Pont-St-r.aprlt (Franti. BwmmtmMmNmwétwmwm

Exiger le Produit vrai , refuser
toute imitation.

Pour cause de décès
on offre è louer pour tout de suite
en ville de St-Màurice un GAFÉ-
RESTAURANT. S 5 M

S'adresser au CAFÉ du SIMPLON

Mf P Pl I V lJ W  
insomniec , maux de iite,

lUflMVlM. guéridon certaine par
la CÉPH A.JL.IISE, l»
plussùretle plus effleac ¦ de* antinévral-
giques . Boites Fr. 1 ,50 dans tea bornie*
pharmacie». PETITAT , pharm. Yverdon.

Nombreuses atte sattions L. 382 M.



Bouillie Bordelaise Maag, Dielsdorf , Zurich
Preparatici! de qualité supéneure pour combattre les

maladies cryptogamiques ; Grande efflcacité; Adhérence
parfaite ; Dosage garanti . Pour cette année 65„/ ° sulfate de
cuivre. Puisque FAMA à Saxon prétend quesa „Renommée"
contieni plus de sulfate de cuivre que tous les autres pro-
dùits en ce genre, voilà les résultats des analyses :

Solfato de cuivre
Etab. féd. de chim. agric à Lausanne : Bouillie Maag 70, 5<>/°

„ „ „ „ „ à Berne : Reoommée 59, 90/°„ „ „ „ „ à Zurich : Renommée 61, 60/°
„ „ „ ,. ,. à Bern : Maag 69, 60/°
Verdet adhérent Maag, Dielsdorf , Zurich, marquan t les

feuilles, avec garanti ,750 gr. Verdet neutre en paquets de
2 kg, D'aprés les analyses du laboratoire chimique de Sion
mon Verdet adhérent contieni plus de verdet neutre que
l'Eclair de Vermorel. Prix par paquet, fr..? L 603 M

Voici du reste l'analyse du 6 aoùt 1906 : Éclair de Ver-
morel calculó en acetato neutre de cuivre (Verdet) 38,/°.

Verdet adhérent Rudolf-Maag calculé en acétate de cui-
vre (Verdet) 39,20/°.

Dépdt dans toutes les contrées viticoles.

fj|Stf i i>

CACTINA SUISSE
Lait artiflciel pour veaux

< Vendu soua la centrale du laboratoire fedirai ——

Aliment complet REMPLACANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux, porcelets, etc.
(Maison fondée en 1883)

Eh sacs de 5, 10, 25 et 50 kilog».
A.* PANCHAUD/Fabrie. à VEVEY

n âEfcr-tìs ŷ-Vxlle
Grande Charcuterie Moderne
Importations et exportations. Spécialité du pays
et milanaise. Immense choix de marchandises
en magasin. Prompte expédition par retour du
courrier. Prix défiant toute concurrence.

G. FERRERO-REYMOND
Dans les nouveaux magasins de M. ORSA T

Agriculteurs Valaisans
A TTENTION!

Grand choix de
f hnminA tourn e-oreiHes dites Américaines de toutes di-
I []jjr] llUl meosioos; nouvelles à doub' e socs; Charrues
UlUllUbd Brabant ; — doublé brevetée —

Herses à prairies et à champs combinées etc. ainsi que
toutes machines agricoles, vinicoles et indostrielles sor-
iani des Ateliers de Construction mécanigues de Sain t-Geor
ges, Sion

Sont en vente à l'Agence Agricole du
Valais - A.!H. FONTAINE, Sion.

Mafton fondée en 1878. L 953

TONDEUSES SENORITA

^^ 5̂HSKBHI^ 3̂||NB l)nur co'u'eur > coupé
BB ~ 

JPHH parfaitn et garantie , 3

WJ ¦ ^-é§^  ̂

méme 

coupé, 3,7 et 10

Armes à feu
Flobert fr. 2.50
Revolver 6 coups 7™» depuis » 5.50
Tondéuse Peugeot avec accessoires » 3"50
Rasoir diplomé pour] coifleurs , évidé, garanti 5 ans avec
étui fr. 2.50
Cuir à rasoir avec étui et pàté » 1.—
Tasse nickel pour la barbe » 1- —
Poiidfé de savon,, la bolle » 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité » 0.50

Envoi eontre remboursement.
Ls ISCHY, fabricant, Payerne S.

Motos, Vélos, Machines à coudre
Catalogne franco — Prix sans concurrence. L310M

COMPTOIR P'HORLOGERIE
BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE

p. GuiLLARD-DUBois (Piate du manne. Bei)
Ex-élève de l'Ecole d'horlogerie du Lode

Atelier special pour réparations soignées en
tous genres. Gravure, Dorure, Argenture ,

Nickelage etc, prix modérés. S 57 M

AU PRINTEMPS
RÉQUVERT et RÉASSORTI

de plus jolis tissus pour robes et blouses, en Zéphir depuis
50 ct. — Toile et Mousseline de laine depuis ìfr. 45, en Ju-
Ses, Jnpons, Jaquettes, Manteaux de pluie, en Soieries et

touses de tous genres depuis 2 fr. 50 aux plus élégantes
créations de batiste, Dentelles et soie.

RUBANS, DENTELLES, CEINTURES, etc.
au prix défiant toute concurrence. S 70 M

Se recommande.
H. BerKiexx-Vuiclioud..

BEX et MONTREUX
Prontez des coupons d'occasioo en v*ntè dès ce jour

DflRSAZ Photographe
HOTEL ST-BERNARD - MARTIGNY-GARE

Photographie artistique Agrandissements
Travaux et fournitures pour amateurs

L 585 M

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Pnx 2 francs
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Loterie
pour la nouvelle église ca-
tholique de L264M
]Ve\xcliàtel

à 1 fr. le billet
Gros lot de fr. 40 000 15 000
etc.Billets variés. Le tiragf
aura lieu à St-Maurice. Les
billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur» St-Maurice
et ses dépositaires.
ou envoyés eontre rem-
boursement par Mine FLEU -
TY, Agence generale, me
Gourga s i , GENcVE.

On cherche des revendeurs
Tirage prochalnement

10 a 20 frs
soni à gagner par jour. Infor-
mations chez H. 23 « Annon-
cen Rureau Union » Stuttgart

L961 M

Attenta ori
mérite la combinaison
de valeurs à lots autori-
sées par la loi que cha-
cun peut se procurar
eontre paiements raen-
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principali* ti e fr. 600,000
300,000, 200.000, 150
mule, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000, 3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres, ————————d'obli&ations seront re- SOBÌété 8UÌS86mis successivement a i.„„„ ^.. M„I.

1 acquerelli".
Pas de risqve, cha-

que obligation sera rem-
boursée pendant les tira-
ges présente ou ultérieurs

Les proebains tirages
auront lieu: Juinl , 15 30;
Juill. 10, 15: Aoùt 1,15,
20: Sept. 15, 30; Oct.
1, 15, 20; Nov. 1, 10,
15; Dee. 1, 10,15, 20, 31.

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligations
à primes à Bsrne. L94 M

ft!IÌFB lMIIIIdÌB dYfflgB
de

eontre tous les insectes; four-
mis, pnces, grillons, etc. la'
boite avec saupondreur: 50 cts

A nlirnr-Q TelatureSI f U l O U i  ò dótruisant
sans souffrances les cors aux
pieds. Le flacon 75 cts. avec
pinceau.

S'adresser à la Pharmacie
G. BULLET Estavayer

Eau de Colonne àia Violette
Parfu m agréable raTraichis-
sant.

Un grand flacon 1 fr.
Pharm. Gr. Bulle t
Estavayer. L 437 M

Vélos &
Motocyclettes

Peugeot, Condor , Rochet etc
AUTOMOBILES

Accessoires et réparations en
tous genres. Demandez prix
courant et certificata chez
A. BRUNNER , Mécanicien,
Armurier patente SION.
Seul représentant. Dólógué
du Touring C. S. L 385 M

Placement
d'Employés

pour H6tels, Pensions
familles , par l'Agence
Montreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
5 Montreux. L 401 M

Procliains départs
Pour New York

via Southampton et Cherbourg de Brème Kaiser Wilhelm II 28 Mai
via Southampton et Cherbourg de Brème Kronprinz Wilhelm 4 Juin
via Southampton de Brème Prinzess Alice 8 Juin
via Cherbourg de Brème Bremen 15 Juin
via Southampton et Cherbourg de Brème Wilhelm der Grosse 18 Juin
via Naples et Gibraltar de Gères Konigin Luise 30 Mai
via Naples et Gibraltar de Gènes Kònig Albert 6 JuinPour de Brésil via Anvers de Brème Heidelberg 8 JuinPour Monlevideo et Buenos Aires de Brème Karlsruhe 1 JuinPour l'Asie orientale via Naples etPort-Sa'id,de Gènes,Prinz Ludw. 5 Juin

» „, » ,. > . , Zieten 19 JuinPour l Australie „ „ „ Yorck 23 JuinPour Alexandrie via Naples de Marseille Schleswig 5 JuinPour le Pirée et Constantinop le via Naples, de Gènes Pera 1 Juin
Pour passage, émigration et expédition des bagages s'adresser :

à ZURICH : H. MEISS & Cie Bahnhofstrasse 40, Agence generale

pour l'assurance du Mobilier
BERNE (Fondée en 1826)

là plus ancienneSociétesuisse
reposant sur la mutuali té

Assnrance en cours2 milliards
700 millions de francs

Domraages cause par le feu de-
puis sa iondation 64 millions

Renseignements et tarifs à
dispositlon.
Paul ROY, Agent Monthey

L 333 M

¥ WW Hlfl M7à I f^l \mw4Ean fij  ̂ '
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Aox employés diteli
Si vous désirez trouver une

placo avantageuse pour la
saison d'Été , adressez-vons à

Mr R. GENOUD
bureau de placement. Union
Helvétia , Genève. L610M

Pierristes !
On demande pour toni de

suite tourneurs en creusures,
balanciers.'En outre, pour le
mois de Juin , place à la jour-
née pour 2 tourneurs en
Gouttes et giaces, genre très
soigné dans importante mai-
son de Lucens. S3M
S'adresser à Clovis PIGNAT

Vouvry

Nonrric p est demandée poti r
prendre che/, elle un onfmt
en bas i1gi\S'adresser à Mme
HUGON Snm -l'emme à Marti -
gny-Ville. S 6 M

On cherch" pour BALE, dans
une borine famille bourgeoise
un" jeuno lille comma

VOLONTAIRE
et pour garder les onfants. Oc-
casion d'apprendre l'allemand

Viede fiiuiille. S.adre^serA M.
Mondet-Zeìmder, lìdie. L658M

Apprenti-Coiffeur
pourrait entrer de suite. Ecri-
re: Salon de coilTu re WINTER-
BERGER , Bienne. L647 M

On cherch e pour le premier
Juin un jeune homme comme
portier ot pour alder au mé-
nage.

Adresser les offres à Mlle
MOR1CEAU, Pension Dent-du-
Midi. LEYSIN. S 7 M

Norddeutscher
LLOYD Bremen

Véritable Ancre de précision, doublé pla-
teau, balancier compensò. Pièce de toute con-
flance, réputée la meilleure pour artisans, agri-
culteurs.

Prix courant gratis. Facilités de payement
pour personnes solvables.

Echange d'anciennes montres aux meilleures
conditions.

Pendules, Réveils, Réparations
Prix très réduits

pour la Suisse

Hox\Loser±e
A. LAAGER, pére

PÉRY près Bienne

E1 Par & Cie
Bienne — Lausanne

Installai, de chauflage coiitral
à circulation d'eau chaude ou vapeur ,
à .basse pression pour maison d'école
et d'administration , maison d'habita-
tion , hopitaux , Instit uts, asiles, fabri-
ques, ateliers, serres, etc.

Chauffage à l'eau chaude par étage
Installatici) complète pour ótablis-

sements de bains , douches, Waters-
Closets, Buanderies.

Bicyclettes neuves
Marques : Adler, Cosmos. etc.

BICYCLETTES D'OCCASION
à très bon marche

Fournitures - Echanje - Lecons - Location
Carburo, Huile et Benzine
Mécanicien attitré du T. C. S
U. V. S. et Automobile-Club
de France. 4

Réparations promptes et soignées
GARAGE

Représentante de la célèbre
machine à ecrire Adler; à
l'essai.

Mme Vve RAS EH. Bex
Succursale à Aigle.

L 412 M

Les personnes dési-
reuses de se fournir en
marchandises de premiè
re qualité tei que literie ,
toile , lingerie, etc. à prix
de fabrique sont prìées
de s'adresser sous 657
Case postale 4499 Genè-
ve, lequel se tient à la
disposition des clients
pour leur soumettre les
echantillons. Grande fa-
ciliti de payement.

L 657 MI 
Poussines Printannières

J'expédie par chemin de fer ou par poste
belles poussines race Padoue pendant 250
gros ceufs par année à 1. 60 pièce prise en
gare de départ chez MORDASINI membre
de la société d'Aviculture à Aigle S4M

A URE ATTENTIVEIVIENT
Une ingénieuse combinaison de la

Caisse Francaise assure à chacun un
Capital dépassant cinq fois ses verse-
ments en outre de nombreuses chances
de gagner un gros lot ; 14 tirages par an
avec plus de 7000 lots. Minimes verse-
ments mensuels vérification gratuite
de toutes obligations et primes depuis le
ler tirage jusqu 'à ce jour. Demander noti-
ces gratuites à la

Caisse Frangaise rue Haxo 19
MARSEILLE L 585 M

TROUVK
sur la grande róute au Mauvoisin , des obj ets de
pansement. Les réclamer au Nouvelliste.

L 299 M

Joli chalet à 2 étages 8 piè-
ces, Position enchanteresse
Bonne eau et frais ombrages.
Le Nouvelliste indiquera. S2M

Occasion
avantageuse

A liquider un stock
restreint de Thè russe
authentique avec250/°
en dessous de sa valeur
par paquets originaux
d'une livre, mani du
sceau du gouvernement
imperiai russe.

Au lieu de Fr. 10 - Fr. 7.50
la livre. Ecrire case 4499 Ser-
vette GENÈVE

Betteraves
Plantons de betteraves a

vendre chez Maurice PREMAZ
lux Chenalettes. S 8 M

PWIWIlMie
NEUCHÀTEL ]
Maison fondée en

1848. Spécialité de
REVOLVERS. Grand
catalogne 0.50 e. Ta-
rif franco. Prix de
Fabrique. L 601 M

Ferment de Raisins
MARCEL BURMANN
—o— LE LOCLE —o—

Cure de Raisins en toute saison
Recommande par les autorités médicales.

Résultats merveilleux dans : maladies de la
peau , diabète, furonculose, eczéma.rhumatisme,
goutte, suites de l'avarie, etc.

Exiger la véritable marque qui doit porter
le prénom „MARCEL" et la signature

Fr. 6.50 le litre franco L 341 M
Brochures et renseignements gratuits

MARCE L BURMANN LE LOCLE

[ ESSIVE PHENIX
le meilleur produit connu pour le blanchis
sage du linge, auquel il donne une blancheur
éclatante, sans en altérer les tissus, ce
qui est prouvé par une expérience de
plus de 20 ans.

REDARD&G"
Fabricants à Morges
H^mnMMMMgMBHgawBi^^BgMgHi^^^MMi^^^^HMK

C'est vrai
que votre remède t NATURA » donne le resultai
promis. De pareilles lettres de satisfaction. me par-,
viennent chaque jour.« Natura » remède naturel, pré-^
pare du sue des plantes est le seul remède efficace
contro la phtisie pulmonaire méme très avaneée.
et les cas ordinairement désespérés. C'est aussi un
remède excellent eontre chaque catarrhe et le meil-
leur eontre le manque d'appétit.
En vente : la boutelUe 3 fr. 4 boutellles IO fr.

Envoi cantre remboursement.
Hans HODEL, a. greffier du tribunal, SISSACH.

Baie-campagne L 722M

PREMIERE COMMUNION
Gierges

de toutes grandeurs
Livres — Chapelets — Images — Médailles

Colliers — Souvenirs S 1 M

Vve Maurice Luisier
Vìxis en. gros

Union Generale
Vinicole

Entrepòt et bureaux: 6, rue David Dufour, 6,
GENÈVE

Téléphone 52S5 7 éléphone 52S5

Vins francais de toute provenance
en fùts et en Jbouteilles

Spécialité de
Vins du Roussillon, des Corbières et de

Saint-Georges, Crii special Roussillon-Chàteau
La Grange

On demande des représentants à la commission

DEPURATIF
dii sang

I 

Notre essence composée de Salsepareille ¦
rouge de cresson, raifort , etsucs d'lierbes cons- I
tìtue le plusjHmsant dép uratif eontre tous les ¦

I vices du sang. — Le 1/4 de litre 3 fr., le 1/2 I
litre 5 fr., Je litre 8 fr. — Envoi franco. Phar-
macie Grandiean, Palud 24, Lausanne S 486 M

s adressant de suite à
Th. HESSENMULLER

Fabricant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE, Rue Ghaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

Vous devez prendre un dépuratif
c'est une garantie de bien se porter toute l'année.

Thè lleur des Alpes du D ' Mora. Fr. 1.25 la boite.
Tisane depurative Lendner pharm. fr. 0,70 le paquet.
Thè St Pierre dépuratif aux herbes fr. 1.25 la boite.

Expédition (ranco dans toute la Suisse.
Chs. LECLERC & GORIN, droguerie

Rue Croix d'Or, 44 et 46, Genève
L 847 M




